
Évolutions dans le ministère,

comment les accompagner ?



Je vous le certifie, mes frères, 
la bonne nouvelle que j'ai annoncée pour ma part 

n'est pas simplement humaine, 
car moi-même je ne l'ai pas reçue ni apprise d'un homme, 

mais par une révélation de Jésus-Christ.

Ga 1. 11-12



Mais quand il a plu à Dieu, 
qui m'a mis à part depuis le ventre de ma mère 

et qui m'a appelé par sa grâce, 
de révéler en moi son Fils 

pour que je l'annonce comme une bonne nouvelle 
parmi les non-Juifs, aussitôt, sans consulter personne, 

sans même monter à Jérusalem (...) je suis parti.

Ga 1. 15-17



Quatorze ans plus tard, 
je suis de nouveau monté à Jérusalem avec Barnabas ; 

j'ai également emmené Tite avec moi. 
J'y suis monté suite à une révélation. 

Ga 2. 1-2



Les mystères des temps de Dieu

Élection 
& 

vocation



(...) les non-juifs vers qui moi je t’envoie, 
pour leur ouvrir les yeux, 

afin qu’ils se tournent des ténèbres vers la lumière, 
et de l’autorité du Satan vers Dieu.

Ac 26. 18 



Mais quand il a plu à Dieu, 
qui m'a mis à part depuis le ventre de ma mère 

et qui m'a appelé par sa grâce, 
de révéler en moi son Fils 

pour que je l'annonce comme une bonne nouvelle 
parmi les non-Juifs, aussitôt, sans consulter personne, 

sans même monter à Jérusalem (...) je suis parti.

Ga 1. 15-17



Aveuglement 
& 

Révélation



Comme je ne voyais rien (...),
ceux qui étaient avec moi m’ont conduit par la main (...).

Ac 22. 11



Saul, mon frère, le Seigneur Jésus, 
qui t’est apparu sur le chemin par lequel tu venais, 

m’a envoyé pour que tu retrouves la vue 
et que tu sois rempli d’Esprit Saint.

Au même instant, il tomba de ses yeux comme des écailles, 
et il retrouva la vue. 

Ac 9. 17-19



Les mystères des temps 

Révélation 
&

reconnaissance écclésiale



Aussitôt, sans consulter personne, 
sans même monter à Jérusalem pour voir ceux qui étaient

apôtres avant moi, je suis parti pour l’Arabie

Ga 1. 17-19



Trois ans plus tard, je suis monté à Jérusalem 
pour faire la connaissance de Céphas, 
et j’ai demeuré quinze jours chez lui. 

Mais je n’ai vu aucun autre apôtre 
sinon Jacques le frère du Seigneur.

Ga 1. 18-19



Quatorze ans plus tard, 
je suis de nouveau monté à Jérusalem avec Barnabas ; 

j'ai également emmené Tite avec moi. 
J'y suis monté suite à une révélation. 

Ga 2. 1-2



(...) celui qui avait été à l’œuvre en Pierre 
pour l’apostolat auprès des circoncis 

avait aussi été à l’œuvre en moi auprès des non Juifs 
et lorsqu’ils ont reconnu la grâce qui m’avait été accordée,

alors Jacques, Céphas et Jean, 
qui étaient considérés comme des colonnes, 

nous ont donné la main droite à Barnabé et à moi, 
en signe de communion.

Ga 2. 6-10



Je fais mention de vous dans mes prières, 
afin que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, 

que le Père glorieux vous donne 
un esprit de sagesse et révélation

qui vous le fasse connaître ; 
qu’il illumine les yeux de votre cœur, 

pour que vous sachiez quelle est l’espérance 
qui s’attache à son appel, 

quelle est la glorieuse richesse de son héritage au milieu des saints, 
et quelle est la grandeur surabondante de sa puissance 

envers nous qui croyons, selon l’opération souveraine de sa force.

Ep 1. 18ss
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Méditation 1  
Mercredi 9 octobre 2024 / Strasbourg / RESAM  
Alain Marionnet 

 
Diapo 1 
Evolutions dans le ministère : comment les accompagner ? 
En réfléchissant à ce thème j’ai été interpellé par la place d’un mot et d’un verbe construits sur la même 

racine qui a donné notre terme apocalypse, et qui se traduit dans nos bibles par “révéler”, “faire 

connaître”, ou “révélation” lorsque c’est un nom. 

Je lis avec vous 3 extraits de l’épître de Paul aux Galates où on le retrouve :  

 
Diapo 2 
Ga 1. 11-12 Je vous le certifie, mes frères, la bonne nouvelle que j’ai annoncée pour ma part n’est pas 

simplement humaine, car moi-même je ne l’ai pas reçue ni apprise d’un homme, mais par une 
révélation de Jésus-Christ.  

 

Diapo 3 
Pour ce second extrait je commence la lecture quelques versets avant : 

 

Ga 1. 13ss Vous avez entendu parler de la façon dont je me comportais quand j'étais encore attaché à la 

Loi et aux coutumes juives. Vous savez avec quelle violence je persécutais l'Église de Dieu et m'efforçais 

de la détruire. 14Dans la pratique de la Loi et des coutumes juives, je surpassais la plupart de ceux de 

mon âge appartenant à mon peuple ; j'étais beaucoup plus zélé qu'eux pour les traditions de nos 

ancêtres. 

V 15-Mais quand il a plu à Dieu, qui m'a mis à part depuis le ventre de ma mère  

et qui m'a appelé par sa grâce,  

de révéler en moi son Fils  pour que je l'annonce comme une bonne nouvelle  

parmi les non-Juifs, aussitôt, sans consulter personne,  

sans même monter à Jérusalem (...) je suis parti. 

 
Diapo 4 
Ga 2. 1 Quatorze ans plus tard, je suis de nouveau monté à Jérusalem avec Barnabas ; j'ai également 

emmené Tite avec moi. 2 J'y suis monté suite à une révélation.  

 

Paul vit donc des apocalypses, des révélations des dévoilements. 

Elles concernent tour à tour le contenu de ce qu’il annonce, l’Évangile, puis son appel sa vocation sur le 

chemin de Damas, puis une décision de se rendre à Jérusalem. 

Je vous propose trois pistes esquissées à partir de ces textes. 
 

Diapo 5 
1/ Les mystères des temps de Dieu : élection & vocation 
Paul est mis à part depuis le ventre de sa mère ; comme Jérémie, Esaïe ou Jean Baptiste avant lui ; il est 

de cette grande lignée des prophètes que Dieu choisit pour accomplir son grand projet de se révéler aux 

hommes. 

Mais cette élection, que Dieu prend le soin d’inscrire dès le commencement de son existence, Dieu la 

met en œuvre étrangement dans la vie de Paul ;  
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considéré depuis nos sagesses trop humaines, on aurait eu envie d’aller plus vite, plus droit dans cette 

vocation prophétique. Déconcertant chemin d’évolution … 

 

Pourtant, Dieu dans sa mystérieuse sagesse qui reste folie pour nous, laisse d’abord cet homme qu’il a 

mis à part, s’égarer, se perdre.  

Paul nous venons de le lire, nous rappelle son parcours d’excellence dans le judaïsme, son ascension 

irrésistible : “je progressais mieux que beaucoup de juifs de mon âge, je débordais d’une passion jalouse 

pour les traditions de mes pères.” 

A la force du poignet, Saul défend les privilèges de son peuple, Israël, et de sa vocation unique dans le 

plan de Dieu. 

Ce que Saul aura refusé de toutes ses forces, Paul l’accomplira dans la dépendance de l’Esprit :  

il annoncera aux païens et aux nations que les privilèges d’Israël sont aussi pour eux. Paul l’évangéliste 

des nations contre Saul le pharisien. 

Voilà le retournement qu’une révélation peut opérer. 

Pourquoi perdre tout ce temps dans le mauvais sens ? 

Sans légitimer ou justifier l’égarement, Dieu saura le rendre utile :  voilà l’ordre de mission tel que Dieu 

l’adresse à Paul en Ac 26  

 
Diapo 6 
Ac 26. 18 les non-juifs vers qui moi je t’envoie, pour leur ouvrir les yeux, afin qu’ils se tournent des 

ténèbres vers la lumière, et de l’autorité du Satan vers Dieu. 

Quoi de mieux, pour comprendre de l’intérieur et se garder de tout orgueil, qu’un aveugle juif auquel 

Dieu a miséricordieusement ouvert les yeux, pour qu’il ouvre ensuite les yeux à des païens plongés dans 

les ténèbres ?! 

 

Si Dieu peut nous déconcerter par les chemins qu’il laisse prendre à ceux qu’il met à part, Dieu nous 

rassure parce qu’il est à l’initiative de la révélation ; c’est lui qui souverainement met un terme à 

l’errance aveugle. 

 

Diapo 7 
“Quand il a plu à Dieu (…) de révéler en moi son Fils” dit Paul …   

Ce n’est pas le fruit d’une quête ou d’un cheminement humains, c’est le don gratuit d’une grâce divine.  

L’agent du changement c’est Dieu seul ; Et lorsque Dieu est à la manœuvre on ne peut que consentir à 

Celui qu’il révèle, quand bien même ce dévoilement ébranle, effondre les imaginaires religieux, 

théologiques, spirituels. 

Louanges à Dieu : Il plaît au Dieu des révélations, de renouveler en nous les représentations idolâtres 

que nous nous faisons de lui, de patiemment nettoyer son visage de toutes ces projections 

mensongères, dont nous le déformons, dont nous le salissons si souvent. Quelle grâce ! 

 

Quelles transpositions pour nous ? D’abord que Dieu nous garde assez humbles, pour nous reconnaître 

capables d’être, d’agir, et de parler complètement à côté de la plaque, comme Saul, si aveuglément sûrs 

de Dieu et zélés dans nos contresens. Osons-nous regarder dans ce miroir là.  Et si c’était moi ? 

Ensuite, -comme un cri, comme un soupir, comme une prière-, que dans sa compassion, il plaise au Père 

de nous redire, de nous révéler son Fils dans l’exactitude de ce qu’il est et de ce qu’il a accompli pour 

nous ;  qu’il plaise au Fils de nous révéler son Évangile dans cette Ecriture que nous côtoyons sans 

toujours la saisir.  

Enfin, à l’heure où nous nous questionnons ensemble sur nos évolutions dans le ministère, où se 

dirigent nos regards quand nous cherchons à déchiffrer la suite du chemin ?  
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Dans une meilleure compréhension, révélation de nous-mêmes ? peut-être.  

Mais qu’à cette dimension importante et nécessaire dans l’accompagnement, nous sachions ajouter le 

besoin primordial que Notre Père révèle en nos cœurs le mystère de son Fils. Puissent nos transitions et 

chemins d’évolutions s’enraciner dans cette nouvelle connaissance du Christ, qui n’est pas seulement 

savoir, mais rencontre, personnelle, vivante avec Lui. 

 

Diapo 8 
2ème point / aveuglement & révélation  
Plongeons-nous maintenant dans le rappel, dans le détail de ce qu’est une révélation.  
Si l’on se réfère à la conversion de Paul sur le chemin de Damas : une grande lumière qui commence par 

rendre aveugle.  

Trois jours de cécité, comme trois jours au tombeau qui préparent et précèdent le relèvement, comme 

une mort symbolique pour purger et guérir Paul de tous ses savoirs et certitudes, de toutes ses 

confiances et fiertés qu’il nous a détaillées. 

Pour nous membres du RESAM, qui accompagnons souvent les nuits de ceux qui ont été choisis par 

Dieu, avec leurs turbulences et instabilités, ou lorsque nous les traversons nous-mêmes, c’est un détail 

précieux : souvenons-nous que lorsque ceux que nous accompagnons n’y voient plus rien, ils sont peut-

être au cœur de ce processus qui les dépouille dans un premier temps de tout, avant de redécouvrir le 

Christ autrement. La nuit fait partie intégrante de la révélation ; elle en est la nécessaire préparation. 

Quand la nuit est là, il ne s’agit pas d’essayer avec nos moyens humains de rallumer la lumière, mais 

plutôt de laisser la nuit faire son œuvre, purificatrice, dans la confiance et la foi qu’elle précède un 

nouveau dévoilement.  

 
Diapo 9 
Ac 22. 11 Comme je ne voyais rien (…), dit Paul, ceux qui étaient avec moi m’ont conduit par la main,  

Prenons exemple sur ces anonymes qui humblement, chastement, offrirent à Paul la grâce d’une main 

tendue, d’une main tenue, pour traverser la nuit, ou plus exactement pour le conduire jusqu’à l’étape 

d’après, jusqu’à Damas où il allait s’enfoncer dans sa nuit :  

Il resta 3 jours sans voir, et sans rien manger ni boire ; nous dit Luc. (Ac 9. 9)  

Attendre, main dans la main, dans la foi. C’est parfois cela accompagner. 

Et rester dans la confiance que Dieu travaille, agit pour ceux qu’il commence par aveugler ; vous vous 

souvenez que par une vision, Dieu convaincra Ananias de rejoindre Paul ; voilà l’ordre de mission tel 

qu’il le lui annonce alors qu’il le rencontre : 

 
Diapo 10 
Saul, mon frère, le Seigneur Jésus, qui t’est apparu sur le chemin par lequel tu venais, m’a envoyé pour 

que tu retrouves la vue et que tu sois rempli d’Esprit Saint. 

Au même instant, il tomba de ses yeux comme des écailles, et il retrouva la vue. (Ac 9. 17-19) 

 

Peut-être serons-nous ces hommes, ces femmes qui par l’offrande de la prière pour l’ennemi  

–souvenons-nous de qui était Paul pour Ananias : le persécuteur des chrétiens !-, font tomber les 

écailles et annoncent, envoient le don de l’Esprit Saint. 

En tenant la main ou en priant, que Dieu coordonne et dispose nos ministères pour participer à son 

œuvre de révélation. 

 
Diapo 11 
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Dernier point : il nous ramène au mystère des temps /  

il concerne le rapport entre la révélation reçue par Paul et l’inscription de cette nouveauté dans l’église 

de Jérusalem : le temps de la reconnaissance ecclésiale. 

Nous l’avons lu tout à l’heure la grâce de la révélation déclenche un aussitôt, une volte face :  

 

Diapo 12 
Ga 1. 16 aussitôt, sans consulter personne, sans même monter à Jérusalem pour voir ceux qui étaient 

apôtres avant moi, je suis parti pour l’Arabie 

 

Diapo 13 
puis seconde étape 

Ga 1. 18 Trois ans plus tard je suis monté à Jérusalem pour faire la connaissance de Céphas, et j’ai 

demeuré quinze jours chez lui. Mais je n’ai vu aucun autre apôtre sinon Jacques le frère du Seigneur. 

 

Diapo 14 
Puis Ga 2. 1-2 : 14 ans plus tard je suis remonté à Jérusalem avec Barnabé et Tite. J’y suis monté par 

suite d’une révélation … 

 

Diapo 15 
Le fruit était mûr ;  Paul le raconte ainsi :  

Ga 2. 6-10 celui qui avait été à l’œuvre en Pierre pour l’apostolat auprès des circoncis avait aussi été à 

l’œuvre en moi auprès des non Juifs et lorsqu’ils ont reconnu la grâce qui m’avait été accordée, alors 

Jacques, Céphas et Jean, qui étaient considérés comme des colonnes, nous ont donné la main droite à 

Barnabé et à moi, en signe de communion. 

 

17 ans !  

17 ans pour que cette révélation intérieure du chemin de Damas et sa fécondité, s’inscrive dans 

l’organisation de l’Église mère, trouve validation et reconnaissance dans l’Église officielle de Jérusalem. 

 

Quelle leçon pour nous ?  

On peut prier que ça aille plus vite ! J  

Mais plus sérieusement … 

Dans le secret de notre prière, derrière la porte fermée de nos chambres, dans le recul choisi d’une 

retraite, nous avons peut-être reçu la grâce d’une révélation,  qui nous a redit dans la fraîcheur d’un 

renouvellement offert, la beauté du visage du Christ, soudain nettoyé ; ce dévoilement nous a remis en 

route. 

“Aussitôt, sans tarder”, comme Paul, nous avons jeté cette petite semence en terre, dans l’humilité des 

petits commencements, qui peut-être n’étaient connus que de Dieu et de nous-mêmes, ou de quelques 

rares proches. Ici ou là, au terme de quelques années, peut-être quelques uns dans nos unions d’églises 

ont vu ces premières pousses.  

Et peut-être cette relative confidentialité, nous fragilise, parfois nous agace, souvent nous décourage, 

ou nous isole. 

Que cette patience de Paul, fort de ce qu’il a reçu,  

que cette souveraineté de Dieu, qui par une révélation ouvre la bonne fenêtre pour la rencontre et la 

reconnaissance du ministère par l’Eglise,  
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que ce Dieu qui construit conjointement des ministères et son Église, nous redonne force et 

persévérance pour laisser mûrir ce que nous portons, et le voir en son temps trouver sa place dans le 

corps de Christ. Dieu y veille, gardons confiance. 

 

Diapo 16 
Alors me direz-vous l’expérience de Paul est-elle transposable pour nous ? 

Probablement pas en tous points, mais assez pour que de tout notre cœur, nous nous tournions vers 

Dieu ensemble, ici ce matin, pour dire à haute voix cette prière de Paul aux Ephésiens en lui demandant 

que l’Esprit de révélation agisse puissamment au milieu de nous ; prions le à haute voix, et les uns pour 

les autres :  

Eph 1. 18ss Je fais mention de vous dans mes prières,  

afin que le Père glorieux vous donne un esprit de sagesse et révélation qui nous le fasse connaître ; qu’il 

illumine les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez quelle est l’espérance qui s’attache à son appel, 

quelle est la glorieuse richesse de son héritage au milieu des saints, et quelle est la grandeur 

surabondante de sa puissance envers nous qui croyons, selon l’opération souveraine de sa force. Amen ! 

 


